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Texte :         Genèse 18 : 1-15 

 

 

Proposition :    

 

 

1)  RÉVÉLATRICE V. 1-8 

2)  RECTIFICATRICE V. 9-13 

3)  RÉFORMATRICE V. 14-15 

 

 

INTRODUCTION 

 

Une théophanie est une manifestation ou apparition visible et/ou audible de 

Dieu. L’événement que nous allons étudier arrive après qu’Abraham ait 

donné suite à l’ordre du Seigneur de procéder à l’accomplissement du signe 

de l’alliance, soit la circoncision des males de sa maison, incluant lui-même 

et son fils Ismaël. 

 

L’apparition est possiblement une récompense à son obéissance. Cependant, 

l’apparition comporte plusieurs autres buts : 

 

1. Préciser le temps qu’il reste à attendre avant que Sara enfante le fils 

promis (verset 10).  

 

2. Réprimander et corriger Sara pour son doute et son incrédulité. 

 

3. Réformer et fortifier la foi de Sara en l’enseignant sur les attributs divins : 

son omniscience, son omnipotence et son omniprésence.  

 

4. Informer Abraham du projet de destruction de Sodome et Gomorrhe 

(versets 16 à 33).  

 

L’apparition est une préparation au grand mystère de l’incarnation de Christ. 
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I)  LA THÉOPHANIE AMICALE EST RÉVÉLATRICE V. 1-8 

 
1 Puis l’Éternel lui apparut dans les plaines de Mamré, comme il était assis à la porte de 

sa tente, pendant la chaleur du jour. 

2 Car levant ses yeux, il regarda: et voici, trois hommes parurent devant lui, et les ayant 

aperçus, il courut au-devant d’eux de la porte de sa tente, et se prosterna en terre; 

3 Et il dit: Mon Seigneur, je te prie, si j’ai trouvé grâce devant tes yeux, ne passe point 

outre, je te prie, et arrête-toi chez ton serviteur. 

4 Qu’on prenne, je vous prie, un peu d’eau, et lavez vos pieds, et reposez-vous sous un 

arbre; 

5 Et j’apporterai une bouchée de pain pour fortifier votre cœur, après quoi vous passerez 

outre; car c’est pour cela que vous êtes venus vers votre serviteur. Et ils dirent: Fais ce 

que tu as dit. 

6 Abraham donc s’en alla en hâte dans la tente vers Sara, et lui dit: Hâte-toi, prends 

trois mesures de fleur de farine, pétris-les, et fais des gâteaux. 

7 Puis Abraham courut au troupeau, et prit un veau tendre et bon, lequel il donna à un 

serviteur, qui se hâta de l’apprêter. 

8 Ensuite il prit du beurre et du lait, et le veau qu’on avait apprêté, et le mit devant eux; 

et il se tint auprès d’eux sous l’arbre, et ils mangèrent. 

 

 

A)  L’Éternel se révèle lui-même  

 

(v. 1) Dans ce passage, le Seigneur fait preuve de générosité, de 

condescendance et de tendresse envers Abraham et sa famille. Le texte nous 

fait comprendre l’identité des trois hommes qu’Abraham voit : deux anges et 

une théophanie du Christ. L’Éternel le fait au moment propice : alors 

qu’Abraham médite à l’entrée de la porte de sa tente.  

 

L’apparition est soudaine et inattendue (v. 2). Elle se fait de façon 

mystérieuse, discrète et familière (sans provoquer la peur).  

 

(v. 5) Abraham perçoit la souveraineté du Seigneur dans l’opportunité  

de la visite lorsqu’il déclare : car c’est pour cela que vous êtes venus vers votre 

serviteur. Abraham reconnaît que c’est l’Éternel Souverain qui a conduit les 

visiteurs. Le patriarche est plus que béni de recevoir ces hôtes qui acceptent 

son hospitalité avec dignité et simplicité.  

 

Le Nouveau Testament nous enseigne que certains croyants ont exercé 

l’hospitalité envers des anges sans le savoir.  
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Hébreux 13 : 2 
2 N’oubliez pas l’hospitalité; car par elle, sans le savoir, quelques-uns ont logé des 

anges. 

 

 

B)  L’Éternel révèle les qualités spirituelles d’Abraham 

 

. L’empressement v. 2 
…il courut au-devant d’eux 
 

 

. Le respect v. 2 
…et se prosterna en terre; 

 

 

. L’intuition v. 3 

Tout indique qu’Abraham saisit intuitivement à qui il s’adresse par le fait 

qu’il s’adresse à un des trois visiteurs en l’appelant Mon Seigneur.  

 

 

. Courtoisie v. 3 

L’expression répétée à deux reprises : …je te prie, …je te prie et la phrase si j’ai 

trouvé grâce devant tes yeux démontre qu’Abraham voit clairement qu’il se sent 

hautement honoré par cette visite et que ce n’est pas quelque chose qu’il a 

mérité (une grâce).  

 

 

. L’humilité v. 3  

Abraham reconnaît la supériorité de ses hôtes lorsqu’il se qualifie lui-même 

de serviteur.  

 

 

. L’irréprochable hospitalité v. 4-8 

Les versets 4 à 8 manifestent avec éloquence la qualité d’hospitalité 

d’Abraham. Cette hospitalité est : 

 

- Coutumière et généreuse : il veut que ses hôtes soient soulagés des 

difficultés crées par les voyages dans les contrées chaudes : le besoin  
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- de se rafraîchir les pieds, de se reposer à l’ombre, et de se fortifier en 

mangeant. (v. 4-5)  

 

- Discrète : il ne pose pas de questions.  

 

- Prompte : il s’en alla en hâte et demanda à Sara : hâte-toi. (v. 6)  

 

- Surabondante : au verset 5, Abraham avait parlé d’une bouchée de pain. 

Nous constatons ici qu’Abraham ne lésine pas sur la dépense et veut 

offrir un repas simple mais abondant à ses hôtes. C’est un festin 

oriental. (v. 7 et 8). 

 

- Personnelle et attentive: le verset 8 montre qu’Abraham s’implique 

personnellement dans le service de ses hôtes :  
Ensuite il prit du beurre et du lait, et le veau qu’on avait apprêté, et le mit devant 

eux; et il se tint auprès d’eux sous l’arbre… 
 

 

II)  LA THÉOPHANIE AMICALE EST RECTIFICATRICE V. 9-13 

 
9 Ils lui dirent: Où est Sara, ta femme? Et il dit: La voilà, dans la tente. 

10 Et il dit: Je reviendrai certainement vers toi, quand cette saison revivra, et voici, Sara, 

ta femme, aura un fils. Et Sara écoutait à l’entrée de la tente, qui était derrière lui. 

11 Et Abraham et Sara étaient vieux, avancés en âge; Sara n’avait plus ce que les 

femmes ont coutume d’avoir. 

12 Et Sara rit en elle-même, en disant: Après que je suis flétrie, j’aurais ce plaisir!.. et 

mon seigneur est vieux. 

13 Et l’Éternel dit à Abraham: Pourquoi donc Sara a-t-elle ri, en disant: Est-ce que 

vraiment j’aurais un enfant, moi qui suis vieille? 

 

 

A)  Qui doit être corrigée? v. 9  

 

Une des intentions de la visite est révélée par une question : « Où est Sara ta 

femme? ». Cette question des hôtes comporte des enseignements : l’autorité 

masculine dans le mariage et l’omniscience de Dieu. La question s’adresse 

au chef de la famille. De plus, comment savaient-ils le nom de Sara? 

 

La correction va donc se faire de façon indirecte : par le mari.  
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1 Corinthiens 11 : 3 
3 Or je veux que vous sachiez que la tête de tout homme, c’est le Christ; et que la tête de 

la femme, c’est l’homme; et que la tête du Christ, c’est Dieu. 

 

 

B) Par qui Sara doit-elle être corrigée v. 10 

 
10 Et il dit: Je reviendrai certainement vers toi, quand cette saison revivra, et voici, Sara, 

ta femme, aura un fils. Et Sara écoutait à l’entrée de la tente, qui était derrière lui. 

 

L’identité du correcteur est révélée par le fait que seul Dieu peut prédire 

l’avenir avec certitude : encore un an et Sara aura le fils promis, par lequel la 

descendance du Messie sera assurée.  

 

 

C)  De quoi Sara doit-elle être corrigée v. 11-12 

 
11 Et Abraham et Sara étaient vieux, avancés en âge; Sara n’avait plus ce que les 

femmes ont coutume d’avoir. 

 

La foi de Sara est déficiente et sa compréhension de Dieu est boiteuse : le 

Seigneur doit corriger sa conception de la puissance du Seigneur, de son 

omniscience et de sa toute-suffisance.  

 

Sara avait 90 ans et Abraham 99 ans (Genèse 17 : 17). Elle doutait de la 

promesse de Dieu à cause de leur grand âge et qu’elle ne pouvait plus 

humainement enfanter (âge post-conceptionnelle où la femme ne produit 

plus d’ovule).  

 
12 Et Sara rit en elle-même, en disant: Après que je suis flétrie, j’aurais ce plaisir!.. Et 

mon seigneur est vieux. 

 

Sara doutait secrètement en riant en elle-même. Sans ne croyait-elle pas que 

le Seigneur est omniscient et qu’il avait la capacité de percevoir son doute 

même dans sa pensée.  

 

Sara laissait sa raison dominer sur sa foi. Le Seigneur nous laisse percevoir 

que Sara était soumise à son mari mais qu’elle ne l’était pas envers Dieu par 

le doute et l’incrédulité. 
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1 Pierre 3 : 1-6 
1 Que les femmes aussi soient soumises à leurs maris, afin que même s’il y en a qui 

n’obéissent point à la parole, ils soient gagnés sans la parole, par la conduite de leurs 

femmes; 

2 Lorsqu’ils auront vu la pureté de votre conduite, accompagnée de crainte. 

3 Et que leur ornement ne soit point celui de dehors, qui consiste dans la frisure des 

cheveux, dans une parure d’or, et dans la magnificence des habits; 

4 Mais que leur ornement consiste dans l’homme caché dans le cœur, c’est-à-dire dans 

l’incorruptibilité d’un esprit doux et paisible, qui est d’un grand prix devant Dieu; 

5 Car c’est ainsi que se paraient autrefois les saintes femmes qui espéraient en Dieu, et 

qui demeuraient soumises à leurs maris; 

6 Comme Sara, qui obéissait à Abraham, l’appelant son Seigneur; de laquelle vous êtes 

les filles en faisant bien, lors même que vous ne craignez rien de ce que vous pourriez 

avoir à craindre. 

 

 

D)  Comment Sara doit-elle être corrigée? v. 13 

 
13 Et l’Éternel dit à Abraham: Pourquoi donc Sara a-t-elle ri, en disant: Est-ce que 

vraiment j’aurais un enfant, moi qui suis vieille? 

 

La correction de Sara se fait de façon gracieuse et magistrale : c’est l’Éternel 

lui-même qui agit. Nous voyons de nouveau que le Seigneur respecte la 

hiérarchie et l’autorité familiale. Il s’adresse à Abraham pour la réprimande.  

 

Le Seigneur va manifester à Sara son omniscience en lui faisant savoir qu’il 

a lu dans sa pensée.  

 

 

III) LA THÉOPHANIE AMICLAE EST RÉFORMATRICE V. 14-15 

 

Genèse 18 : 14-15 
14 Y a-t-il quelque chose de trop difficile pour l’Éternel? Au temps fixé je reviendrai vers 

toi, quand cette saison revivra, et Sara aura un fils. 

15 Et Sara mentit, en disant: Je n’ai point ri; car elle eut peur. Et il dit: Non, car tu as ri. 

 

Le Seigneur va réformer la pensée et la compréhension de Dieu qu’a Sara. Il 

va lui enseigner : sa toute-puissance (omnipotence), sa capacité de lire dans 

les pensées (son omniscience), son omniscience et sa souveraineté absolue 

sur l’avenir. Il n’y a rien qui échappe à la connaissance parfaite de Dieu, Il  
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n’y a rien qui excède la toute-puissance de Dieu. Il n’y a rien que le 

Seigneur ne révèle pas (même nos plus secrètes pensées) et ne corrige pas 

pas (nos péchés).  

 

 

APPLICATIONS 

 

1)  Rendons grâces à Dieu pour le fait qu’Il se révèle à nous : dans la nature, 

dans les Saintes Écritures, dans nos circonstances providentielles et par le 

Saint-Esprit. Soyons reconnaissants et attentifs : il communique 

constamment avec ses élus pour les éclairer, les guider, les soutenir, les 

équiper et les encourager.  

 

2) L’Éternel ne laisse pas ses enfants dans l’ignorance de la grandeur infinie 

de Sa Personne. Sa bonté, sa patience et sa miséricorde se manifeste pour 

corriger notre lenteur à le connaître, à l’aimer et à le servir adéquatement.  

Louons-le pour sa fidélité! 

 

Apocalypse 3 : 19 
19 Je reprends et châtie tous ceux que j’aime; aie du zèle, et te repens. 

 

3)  Soyons émerveillés devant tous les attributs du Seigneur! Implorons-Le 

de nous donner de vivre continuellement conscients de sa présence, de son 

amour, de sa protection et de sa direction. Louons-Le sans cesse et 

honorons-Le quotidiennement.  

 

 

QUE NOTRE GLORIEUX SEIGNEUR ET SAUVEUR 

JÉSUS-CHRIST SOIT BÉNI, LOUÉ ET ADORÉ  

À TOUT JAMAIS! 

 

A   M   E   N   ! 


